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METEOROLOGIE . 
• 

• Mo REA u DE J ONNÈs, tot1jo11rs occupé de !'Histoire 
physiqz,e des A11tilles, a présenté de gra11des suites d'observa­
tions sur Iet1r climat, et partict1lièren1ent s11i· Ieu1· température, 
Les variatio11s jot11·naliè1·es e11 sont re11fermées d' 01·dinaire dans 
une échelle de dix deg1·és, et ieL1r te1·me moyen est de cinq. 
Les variations annt1elies ne donnent pas plus de vingt degrés 
de différence, et à la Martiniqùe elles n' e11 donnent pas quinze. 
La pi us grande chaleu1· 11'y surpasse point cellé dt1 milieu de 
la Russie. Dt1 reste, les catises des va1·iations, soit régulière~, 
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P~~TJE Pir!YSlQ.Ui. I 7 5 
mollusques de terre et d'eau~ douce, 011·vrage qui n'est pas 1noins 
J'e1na1·qt1able par le 1101nbre des espèces et d@s faits intéres­
sa11s que pa1· la beauté des planches. 

Pour 1r1ieux faire se11tî1· d'avijIJke tot1t ce que cet ouvi·age 
doit çtt11 te11ir, M. d~ F érussac ~ ~~11,me11cé & en pt1blier Je 
tableat1 gé11.é1·al, Les gast,é1·opo.d,es à 1-,ou1no11s, e>t1 .q1tJÎ .res­
pirent l'air en .nJl.ture, soit qu'il_s vive11t 4 ter1·e ou dai1s fes 
eaux, offi·jront à e·t1x seuls plus dtt t·rois ce11 ts espèces, 

L.e 1nême a11t.e11r s'est o~cupé de fai1·e co11ço1·der ,en.semblt 
Jes différe.t1s systèmes .d'après l~~q,uefs !es nat11raliste,s ont cla6sé 
les mollusqt1es, en p1·ésent,ant 1e11 regard de chact1ne d.e ses 
6uhdivisions les suhdivis·iof1s qw:i lui cor:r_e~spo11de11t dans fes 
méthodes des at1t1·es auteL1rs. Le fond de ia sieiqne ~st pris e11 

grande partie de ceffe _de M. C1Jvier, à faqt1elle il fait s11bi1· 
c€pe11da.11t des mo<lificatio11s assez i111porta11tes, dues a1.1x na­
tiijr,a.llstes les plu6 ·r.éce11s, et e11 -partie at1ssi a.11x obser,vations 
prop1,es à i'aute.ur lou .à ses 1nédi;ta.tj1ons, C" est princi palem.ent 
daos la fatnille d€s gastéropodes ij poHmons et sans oper­
eudes,, et da11,s celd~ cl.es gastéropod@s à bra11chies en forme de 
peig11e, que ces cl)a11ge•1uuens ,ont eu lieu~ et par.1ni les faits 
de 1dé1ail si1:1r lesquels ils repos.e1Jt, 011 !a sw1·-to11t 1:em:a1~qué 

• 

u11e desc1·iption nouvelle et exacte de i'animaf des a1npt1.1i:_ 
lai1·es, dont I'auteL1r a mo11tré l'analogie avec celui des trochus, 

M. La._mo_tJrou~, à .<q_tti flQtts <levions déj,à ttn ouvra.ge im:,, 
porta11t sui· i'bistoi,re des poiypieirs flexibles ou co1·nés, vient 
d.e pt1bJier u11e exposition 1néthodiqt1e des gen1·es de i'oJ~dre 
eo,t.ier des ,pof ypie1·s, où iI .a fait entrer les déc.OilJIVeJ.·:tes les 
pl~1s réce11tes âes 11attJ1·alistes. Cet ot1vrage, tJ·ès-L1tile, €S·t ac­
co1npfJJgn•é de qt1atre--y111gt-quatt·e plaLiches, dont les so,ixa11.1e­
t1·ois prem1èJ·es so11t Les 1nê1nes qtii avaie11.t servi à i' oti-vrag~ 
d'Eilis et d,e Solander sur cette famille d'aniinau·x, mais ,cl~11,t 

les ai1tres ont été gravées pot1s Ies yet1x de l'autetir, et p-ré-
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se11 tent une foule d'objets dont Ellis et So[a11der n'avaient 
• pas eu co11na1ssance. 

Le rosier à fleurs blanches, et celui qu'on no1n1ne vulgai­
rement des qztatre stzisons, paraissent quelquefois couverts 
de petites pustt1les dont l)abo11dance excessive les fait pé1·ir. 
M. Virey a recon11u sous ces envefo11pes pa1·ticulières de petites 
Joges co11tenant chacune un ou plusieurs très-petits i11sectes, 
qu'il rapporte au genre des coche11illes, et qu'il a déc1·its 
autant que leur petitesse l'a permis. Comme da11s d'a11tres 
espèces de ce gen1·e, Ie tubercule q11i leur sert d'enveloppe 
11' est que Ie corps desséché de feur mère, qui let1r dor111e encore 
un abri pou1· quelque temps. 

M. AL1doui11 a découvert 11n petit animal parasite qt1i 
s'attache à ce gen1·e d'insecte aquatique et carnassier connu 
sous Ie nom de dytisque. Son corps a la forme d'u11e co1·11t1e, et 
adhè1·e au dos de i'abdo1nen du dytisqt1e par la partie mince et 
en for1ne de bec. E11tre cette pa1·tie mi11ce et fa partie renflée 
sont un suçoi1· délié et trois pai1·es de pattes de ci11q articles 1 
chacune. M. A11douin fait de cet a11imal tin ge11re qu'il nomme 
tzchlysie, et qu'if place dans la t1·ibt1 des acarides. 

Mais i't111e des déco11vertes les plus surprenantes qui aient 
été faites en zoologie, c'est celle de fa multiplicité des espèces 
de ve1· de terre, observée par M. Savigny. Q_ui aurait pu 
croire que des animat1x si co1111 us, qtte l'on fot1le aux pieds 
tous les jou1·s, et do11t on 11'avait jamais sot1pçonné fes diffé­
rences, e11 offt·aie11t cepe11dant de telles, qu'en se bornant à 
ceux des e11vi1·011s de Paris, on pot1vait e11 compter jt1squ'à 
vingt-deux espèces? Cepe11dant cette multiplicité est at1jot11·­
d'hui certai11e, selo11 l'auteu1 .. ; et comme ces espèces se trouvent 
toutes da11s 110s jardi11s, et que la pll1part y s011t communes , 
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PARTIE PHYSIQUE. 

chacu 11 pet1t s' asst1rer par ses ye11x de la réalité et de la co11s­
ta11ce de leurs caractè1·es. II 11'est même besoin, pour les dis­
tingue1· avec ce1·titt1de et I~s ordo11ner entre elles, que de 
fai1·e atte11tio11 à trois s01·tes d'organes pa1·mi cet1x qu'elles 
p1·ésente11t à 1'extériet1r, tot1tes t1·ois, il est v1·ai, très-i1npor­
ta11tes, puisqt1e f'u11e sert at1 mot1vèment p1·ogressif, et que 
Ies deux aut1·es concoure11t à la gé11ératio11. ' 

Ces organes sont, 1. 0 les soies,· 2. 0 fes deux grands pores dé­
couverts sot1s fe ve11tre par Muller, et qt1e i'autet1r no1nmerait 
volo11tiers pores copulatoires, parce qu'il fes croit le siége d't1nè 
sensatio11 pa1·ticuiière qt1e cel'·tai11s appendices qt1i s'y i11tro­
dt1isent da11s i'accouplement sont p1·op1·es à exciter; 3. 0 fa 
ceinture, ou ce re11flemen t situé en a1·riè1·e des grands pores 
avec chact1n desquels ii com1nt1nique par un double sillon, 
et su1·-tot1t les petites fossettes (?tl petits po1·es 1·angés à cl1acun 
de ses c6tés. . 

Ainsi l'on observera d'abord si les ht1it séries de soies qt1i -
pàrc~t1rent Je corps dans to11te sa longuet1r sont également 
espacées, ou si elfes sont disposées p·ar paires, et, dans ce . 
der11ier cas, si f~s soies de chaque paire s011t écat"tées ou 1·ap­
prochées. 

On regardera ensuite sous quel segme11t sont sitt1és f es 
deux gra11ds pores dt1 ventre, car ils s'ouvre11t ta11t6t s011s 
f e qui11ziè1ne , ta11 tôt s011s f e treizième ; et l'on remarquera 

· si leurs bords s'étendent ot1 ne s' étende11t point s011s Jes seg~ 
• • 

me11s VOISillS. · 

E11fin 011 exa1ninera de combie11 d'anneaux se corn pose la 
ceintt1re, avec q1.1efle a1·ticulation dt1 corps elle finit; et l'on 
s'at~achera sur-to11t à reconnaître le nombre ·et l'exacte situa­
tion des pores sailla11s do11t les de11x c6tés so11t cha1·gés. Le 
1101n bre de ces 11ores, po11r chac1111 des côtés, ne va1·ie qt1e 

de det1x à quat1·e; _et leur disposition est telle, que la bande­
lette charnue qu'ils fo1·ment par f et~r alig11e1ne11t, ou dans ia.-
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quelle ils se1nblent ouverts, occupe toujot1rs Ia pa1lie 1noyen11e 
ou la partie postérieure de la ceintt1re. D'ailleurs f,eurs autres 
relations s01Jt assez va1·iables; tantôt ils cor1·espondent chacun 
à deux anneat1x, tantôt à u11 seul : da11s Ie p1·emie1· cas, ces 
a11neaux sont toujours co11tigus; mais ils 11e ie sont pas tou­
jou1·s dans Ie second, et commt111é1nent entre deux anneaux 
pourvus d'u11 pore il s'en trot1ve un qt1i e11 est dépot1rvu. 

Ces considé1·ations sttffisent à tot1tes les distinctions. Néan­
moins, si !'011 voulait appuyer les principales de qt1elques ca­
racteres pris à l'inté1·iet1r, il ne faudrait pour cela qu'examiner 
deux autres sortes d'organes; savoi1·, les glandes sé111i11ales ou 
testicules, et les ov,zir·es. 

M. Savig11y donne ie nom de glandes .séJ11i1,ales à des corps 
ronds ou ovoïdes, 1not1s, lisses, vésiculeux, blancl1âtres, dis­
posés par paires en avant des grands pores, da11s cet espace 
qu' occtipent les cinq a11nea11x t111 pet1 renflés co1npris entre 
le septiè1ne et le treizième. Effes s'insèrent sur Je bord a11té­
riet1.r des qt1atre p1·e1niers au moye11 d't111 petit pédict1le qui 
co1n1nt1nique 1nanifeste1ne11t avec l'extérieur. Le nombre d,e 
ces gl,t11(les correspond pa1·faite1ne11t à celtti des pores de la 
ceinture, co11t1·e lesquels feL11· orifice s'appliqt1e da11s l'accot1-
pleme11t pour f es recot1v1·ir de la liqueur blanche c1ue ces 
pot"es sont chargés d'abso1·her et de t1·ansn1ettre aL1x ovai1·es. 
~I y a donc au pit1s quatre paires de gla11des séminales. Quand 
elles s011t réduites à trois paires, c'est par l'abse11ce de fa 
premiè1·e; qua11d elles le sont à deux, c'est par J'absence 
de la première et de Ia seconde ; de sorte qt1e les det1X 

pai1·es posté1·iet1t·es existent tot1jou1·s : on n'a do11c à tenir 
compte que de let1r nombre et de leur insertion, tantôt plus 
1·app1·ochée de ia face ventrale que de la dorsale, el ta11tôt 
plus éloig11ée. 

Les ovaires sitt]és e11t1·e les glandes sén1inales, quoiqt1't1n 
pet1 plt1s e11 ar1·iè1·e, s011t au 11omb1·e de t1·ois à quat1·e de 
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PARTIE PHYSIQUE, 179, 

chaque côté. Lors.qt1'il n'y a que trois pai·res d'ovaires, leur 
structure est à peu près semblable; mais il a paru à l'auteur 
que lorsqu'il y e11 avait quatre, celle des ~eux premières était 
moins compliquéer . 

U 11e si.xi ème considé1·atio11 de mo.indre valeur que Jes cinq 
précédentes, mais qu'on pet1t y ajouter parce qu'elle repose 
sui· un fait qt1i frappe d'abord f es yeux et qui se manifeste 
dans· toutes Jes saisons, est celle de Ja présence d'une liqueur 
opaque colorée, qui s'échappe par· les pores dorsaux de l'ani-
mal, ou de l'absence de cette ii<4t1et1r. · . 

Avant d'exposer le détail des espèces, l'auteur rappeffe que, 
da11s un travail qt1'il présenta en 1 8 1 7 à l'Académie, le ge11re 
des f ombrics est converti en famille, et que le lombric ordi­
naire y constitue un genre particulier so11s le nom d'enterion. 

Les caractères dt1 genre E~TERION peuvent se rédt1ire aux 
• su1va11s : 
Soles tres-courtes, au 11omhre de huit J· tous les segn1e1zs, quatre 

de chaque côté, farma11t I par leur Jjstrihution sur le corps, huit 
ra11gées l011gitudinales ,· savoir, quatre supérieures ou si111pleme11t 
latérales, et quatre inférieures. U11e ceJ11ture précédée de deux­
gra11dJ pores do11t elle est séparée par plusiiurs segnzens. 

Il est nécessaire d'établir dans ce genre de~x divisions prin-
cipales. · 

Dans Ja p1·emière , les grands pores so11t placés sous le . . ' qu1nz1eme segment. 
Cette division peut elfe-même se subdiviser en plusieurs 

petites tribus co1nme il suit. .. 
... 

I ,re TRIBU. 

Les soies sont rapprochées par paires. La cei11ture a de 
chaque c8té deux pores qt1i correspondent chacun à un seul 
segment, et qui, si l'on compte cefui qui les sépare, com­
prennent les trois pénultièmes. Les glandes sé1ninafes , · 
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1·approchées du ventre, sont au 11ombre de de11x paires, Point 
de Jiq t1et11· colorée. 

II y a des espèces qui 011t qt1atre ovai1·es de chaque côté. 
1 .re Espèce. E11terio11 ter,,.estre. La ceintt1re, de neuf seg­

mens, finit avec le tre11te-cinquiè1ne dtt co1·ps, 
-

2. e Espèce. Ente1·io11 c11ligi11osu1n. La ceintt1re, de huit seg-
1ne11s , fi11it avec le trente-qt1atrième du corps. 

D'atttres espèces 11'011t que t1·ois paires d'ovai1·es. 
. 3 .e Espèce. E11terio11 car11ez1n1. La ceintuI·e, de sept à huit 
seg1ne11s, fi11it at1ssi avec Ie trente~quatriè1ne du co1·ps. 

e 2. TRIBU . 

• 

Les soies sont rapp1·ochées par pai1·es. La cei11tu1·e a de 
chaqt1e côté des soies qui co1·respo11dent cl1acL111e à deL1X seg-
111ens; ces po1·es occt1 pent les quat1·e segmens i11 ter1nédiai1·es, 
que fa ha11delette da11s laquelle ils s011t compris ne dépasse 
poi11t. Les gla11des sé1ninaies , rapprochées du ventre, sont 
au 11omb1·e cle deux paires. If y a trois paires d'ovai1·es. Poi11t 
de liqueur colorée. 

La plL1part des espèces ont des ovai1·es dont fe volume 
aug1ne11te de la pre111ière paire à la dernière. 

4.e Espèce. E11terio11 festivum. La ceintt1re, de six seg1ne11s, 
fi11it avec ie t1·e11te-neuvième du corps. 

5 .e Espèce. E11terio11 herculeunz. La ceintt1re, de six segmens, 
finit avec le t1·ente-septiè111e d tl corps. 

6. e Espèce. E11te1·io11 t;1rtceun1. La cei11ture, de six segmens, 
:finit avec le tt·ente-ci t1q L1iè1ne dt1 corps. 

• 

Queic1t1es-t111es cepe11dant 011t des ovai1·es dont fa seconde 
pai1·e est plt1s petite qt1e la premiè1-e; Ja de1·11iè1·e t1·ès-éte11due. 

7 .e Espèce, E11terio11 casta11ezt11z. La cei11tt1re, de six segn1ens, 
:fi11it avec {e t1·e11te-t1·oisiè111e dt1 co1·ps. Les po1·es du qt1in­
ziè1ne segment s011t à peine visibles. 
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PARTIE PHYSJQUE. 

8. e Espece. E11terio11 pu111ilun1. La ceinture, de six segmens, 
finit de mê1ne avec ie tre11te-t1·oisième d11 corps. Les pores 
du quinzième seg1nent s011t sailla11s et t1·ès-visibfes. 

• 

! 

• 

- Les soies sont disposées par pai1·es, 1nais peu rapprochées. 
. La cei11ture a de cl1aque côté deux pores contigus qt1i co1·res­

pondent chacun à t1n seul segrnent; ils occupent les deux 
segmens intermédiaires, que fa bandelette dans Iaq11eile ifs 
sont corn p1·is dépasse à ses deux bouts. Les gla11des sémi11ales, 
rapprocl1ées d11 ventre, sont at1 no1nb1·e de deux paires. II y a 
trois paires d'ovaires. Point de Iiq11et1r colorée. 

• 

9. e Espèce. Enterio11 mamllzale. 1-'a-ceintt1re, de six segmer1s, 
finit avec Ie trente-sixième du corps. . . 

• 

4.e TRIBU. 
• • 

Les soies sont disposées par paires, mais peu rapprochées. 
La cei11ture a de Ghaque côté deux pores qui correspondent 
chacu11 à deux segmens et qt1i occupen,t fes quat1·e segmens 
inter1nédiaires; fa bandelette charnue dans laquelle ils sont 
compris, s'étend d'un bout à l'autre de cette ceinture. Les 
glandes séminales·, rapprochées du ventre, sont a11 nombre 
de aet1x paires. II y a quatre paires d'ovaires. Les pores dt1 
dos répa11de11t u11e iiqueL1r d'un jau11e clai1·, dont fe réservoi1· 
anté1·ieu1· forme un demi-cofiier ~u quatorzième segment. 

1 o. e Espèce. E11terio11 cya11eun1, La ceintL1re, de six seg1nens, 
fi11it avec fe tre11te-quatrième du corps . 

• 

• 
• 

e 5· TRIBU, 

Les soies sont disposées par paires. La ceinture a de chaq11e 
• • 
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côté deux po1·es contigus qui corresponden·t chacun à n11 seul 
segme11t; ifs occupent fes deux antépént1Itièmes, q\le la ban­
delette dans laquelle ifs sont co111pris dépasse à ses deux 
bouts. Les glandes séminales, rapp1·ochées dt1 dos, sont at1 

nombre de deux paires. Les JJOres dorsaux laissent échapper 
une Iiqt1et1r colorée plt1s ot1 moins fétide. 

Certaines espèces ont Ies soies de chaque paire très-rap­
prochées et quat1·e paires d' ovai1·es. Les ~rnes répandent une 
Iiqueur d'un gris jat1nât1·e, pet1 odora11te, qui dans l'alcool 
devient concrète et d'un bla11c de craie. · 

1 1. e Espèce. E11te,,Jo11 roseunt. La ceintt1re, de huit seg-
1nens, finit avec le trer1te-deuxiè111e du corps. 

Les autres possèdent une liqueur t1·ès-fétide, d't111 jaune 
de safran. 

12.e Espèce. Enterio11 fetidun1. La ceinture, de sept seg­
mens, finit avec le trente-deuxiè1ne du corps. 

D'autres espèces 011t Jes soies de chaque paire ti·ès-écartées 
et n'ont que trois paires d'ovaires. La Iiq11eur qu'elles répandent 
est d'un jau11e de safra11. 

I 3. e Espèce. E1,terio11 ruhidum. La cei11tu1·e, également for-
111ée de sept seg1nens, finit de 1nême avec le trente-deuxie1ne 
dt1 corps : elle est souvent incornplète. 

• 6.c TRlB U, 
/ 

Les soies sont rapprochées par paires. La cei11tt11·e a de 
chaqt1e côté trois pores qui correspondent chact1 n à tJ n seuf 
segment, et qui, si l'on compte ceux qui les séparent, co1n­
preru1ent les cjnq segmens intermédiaires. Les glandes sémi­
nales, rapprochées du ventre, sont au no1nbre Je trois paires. 
II y a quatre paires d'ovaires. Les pores du dos laisse11t écouler 
u11e fiqt1eur verte, ou d'11n jat1ne de soufre, do11t le réservoir 
antérieur forme un demi-collier" au qt1atorzième seg1nent, 
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PARTIE PHYSIQUE. I 8 J 
:14.e Espèce. Enterio,, chloroticum,, La ceintt1re , de 11et1f 

segmens, fi11i·t avec le trente-septième du corps. 
1 5. c Espèce. E11terio11 -vireJce11s, La cei11ture est comme dans 

Ja précédente, dont celle-ci diffère principalement par fa cou­
Jeur, et n'est peut-êtrie qu'11ne va,i·iété. 

, -
• 

Les soies sont disposées par paires. La ceintur~ a de chaqt1e 
côté quatre ,pores qui c-0rrespondent chac~n à deux segme11s 
et occupent les l1t1it i11termédiaires .. Les glandes sémina.les, 
rapprochées du ventre,, sont au nombre de quatre paires. Jl 
y a quatre paires d'ovaires. Les pores dLt dos répandent une 
iiquet-ir d'un jaune ciai1·, do11t le 1·éservoir antérieur _forme u11 

de1ni-collier au q,uatorzîème seg1nent. • 
Ta11tôt fes soies de chaque paire sont r.approch:ées. 
16. e Espèce. E11teri.on icteri.cuni. La ,ceinture, de dix seg­

mens, finit avec le quara11te-qi1atrième dl1 corps. 
Tantôt les sojes de chaqt~e paire sont écartées . 
1 7. e Espèce. E11terio1, tOpin1un1. La cei11tt1re, de dix seg- · 

mens, .finit avec fe trente-huitième dt1 çorps . 

• 
• 

Les soies sont également-espacées, t1·ès•écartées. La cel11t•ur.e 
a de chaque côté trois po1·es contigt1s qui cor1·espondent chact1n 
à u11 seul seg1nent et occupent ses trois derJ1iers. Les glandes 
sémi11afes, rapprocl1ées dt1 dos, sont au nombre de ,trois paires. 
Il y a trois paires d'ovaires. Point <le iiqueu·ir c,olofée. 

1 8. e Espèce_. E11terio11 octaedru,11. La ce 
ci11q segme11s, fi11it avec le trente-troisimd 

19. e Espèce. E11terio11 pygn1œun1. La ceint1;1re , forn1ée de 
cinq segme1as, finie avec fe trente-septième du corps. 
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I 84 HISTOIRE DE L'ACADÉMIE, 

E11 te1·111i11a11t cette esquisse de la présente division, I'at1-
teur fait remarquer qt1e fe numé1·0 dt1 segment avec lequel se 
te1·1nine fa ceinture, est u11 11ombre impair da11s la 2. e t1·ibu, 
I a 6. e e t I a 8 . e, 1111 no 111 br e p ai 1· dan s I a 3 . e, 1 a 4 . e, I a 5 . e et 

· fa 7. e; diffé1·e11ce do11t 011 peut at1 besoin ti1·er parti. 
Dans la seco11de divisio11, les g1·a11ds po1·es sont sitt1és 

sui· le treizième seg111ent. _ -
Cette division 11e corn prend enco1·e qu'une set1le espèce 

qt1Î a ies soies rapprochées par paires; la ceintt1re pot11·,, t1e, 
des det1x côtés, de deux pores qt1i cor1·esponde11t chac11n à 
deux seg1nens et occt1pen t Jes quatre inte1·médiaires ; les 
glandes sé1nit1aies att no111bre de deux pai1·es, et trois pail·es 
d'0,1aires. EJle ne répa11d auct111e liqueur colorée. 

20.e Espèce. E11terio11 tct1·,1edrun1. La ceintu1·e, formée de 
six seg111e11s , finit avec ie vingt-septième du corps. 

L 'at1teu1· ne corn prend pas da11s cette liste qt1ef qt1es espèces 
qL1'iI possède en natt1re, mais dont if 11'a rencontré qt1e des 
i11dividt1s i111parfaits ot1 incotnplets. 

Telle est l'analyse dt1 travail de M. Savig11y, que 11ot1s avo11s 
c1·u de\1oir do11ner avec qt1elque étendt1e à cause de i'inté1·êt 
qt1't111e suite de faits at1ssi pet1 attendus 11e petit ma11qt1e1· 
d'i11spire1· à toL1s les 11atu1·alistes. Il est i1nportant de 1·appele1· 
chaque joui· combien 110J.1s s01nmes pet1 avancés dans i'étL1de 
ùes trésors de fa natt11·e, et il n'y en eL1t asst1rément ja1nais de 
p1·euve pit1s fi·appa11te qL1e celJe-ci. 

• 

M. Lati·ei1Ie, da11s 11n Mén1oi1·e où il cherche à n1011trer 
i'a11alogie des appendices clt1 co1·ps ent1·e eux dans les a11i1nat1x 
,1rtict1fés, à Jes pre11d1·e dept1Î5 fes 1nâchoi1·es jt1squ'at1x cro­
chets é es i11 sectes 111âles , et at1x nageoires qLtÎ te1·minent fa 
q t1eue des éc1·evisses, a co11sidéré cet1x de ces a11in1é1t1x qt1i 
0 11t des 1neinb1·es a1·t1ct1lés , co 111111e fo1·111arit det1x sé1·ies 
pai·ailèles : !'t1ne, qL1i co1np1·e11d les insectes et les c1·11stac és 
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